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Oser même avec des contraintes
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Des nœuds et des solutions

Pistes
Ritualiser pour que les élèves 
intègrent des habitudes de 
travail.
Expliciter le cadre de travail 
avec les élèves.
Déplacer la gestion du 
bruit du professeur vers les 
élèves (un maître du bruit 
dans les groupes).
Extérioriser la gestion du 
bruit du professeur par un 
outil numérique (class-
roomscrenn).
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Pistes
Former les élèves pour qu’ils 
deviennent plus efficaces 
dans les transformations.
Afficher les différentes confi-
gurations possibles pour que 
les élèves visualisent l’espace 
demandé.
Afficher des configurations 
avec un plan d’équipes dési-
gnées.
Une petite sonnette, clo-
chette.
Accepter que ce temps de 
modification de l’espace soit 
aussi un temps de décon-
nexion cognitive pour les 
élèves (cf. sciences cogni-
tives).

Pistes
Un couloir de salles avec 
un type d’aménagement, un 
autre avec une autre propo-
sition.
Un couloir de salles associé à 
des disciplines (pôles)
Un sujet à partager en conseil 
pédagogique.
Une légitimité à partager, 
expliciter, rendre visible.
Une charte à élaborer et à 
rendre légitime en établisse-
ment.

Ressource
• D. Pacquelin - Université de Laval Québec
• Repenser les espaces physiques d’apprentissage, Orientations stratégiques et pédagogiques.

Ce rapport permet de donner un cadre explicite de travail sur 15 orientations.
Ex : Orientation 11 L’optimisation de la gestion des horaires et du processus d’allocation des locaux est 
requise afin d’assurer une meilleure adéquation entre les besoins pédagogiques et les espaces assi-
gnés.

https://www.fse.ulaval.ca/cv/didier.paquelin/collaborations/
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiprJTZ2YzxAhWlA2MBHTguBbQQFjABegQIBRAD&url=https%3A%2F%2Fwww.enseigner.ulaval.ca%2Fsystem%2Ffiles%2Fespaces_physiques-orientations_strategiques_0.pdf&usg=AOvVaw2PdAv0Y4kXpMHL2-hmBUwU
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Pistes
Des tableaux 60 x 60 pour 
d’autres surfaces de produc-
tion pour les élèves.
Un chariot à plusieurs étages 
pour avoir à disposition 
crayons, post-it, ressources…
Quelques casques anti bruit 
pour des élèves ayant besoin 
de s’isoler.
Se méfier de l’exotisme de 
certains matériels comme les 
chaises à roulettes dont les 
retours utilisateurs ne sont 
pas forcément positifs.
Des tableaux de liège pour 
permettre des affichages non 
pérennes et ne gênant pas 
les autres professeurs.

La salle de classe : un objet géographique
P. Clerc

Chaque dispositif agit comme facilitateur d’une organisation spécifique du triptyque de Houssaye. Ainsi, 
avec un autobus, le savoir est localisé dans ce que l’on peut appeler le territoire de l’enseignant. Il s’incarne 
à travers un certain nombre de matérialités ou d’immatérialités : son tableau, les images qu’il projette, son 
bureau et ce qui s’y trouve (ses notes de cours, les photocopies à distribuer, des livres éventuellement). Ce 
savoir est éloigné des élèves – plus ou moins en fonction de leur place dans le rang. Il leur est transmis 
par la voix, l’image, par l’intermédiaire de manuels scolaires ou encore de textes imprimés. Ce savoir va de 
l’enseignant aux élèves qui doivent le consigner dans leur cahier ou classeur. Avec ce modèle pédagogique, 
l’enseignant est identifié au savoir, il est le savoir et, au sens propre, il est le lieu du savoir.

Dans un dispositif en U, ces caractéristiques sont atténuées et combinées avec d’autres. Partons de la 
circulation de la parole. Si elle peut toujours se faire d’un enseignant/émetteur vers un élève/récepteur, ce 
dispositif autorise et même suggère d’autres modalités de circulation par le face-à-face qu’il instaure entre 
les élèves. Symboliquement, un savoir en débat se construit, se partage dans l’espace vide au sein du U que 
l’enseignant peut enrichir et compléter.

Dans un dispositif en îlots, le savoir est démultiplié et prioritairement construit au sein de chaque îlot, 
certes en relation avec des propositions et un encadrement de l’enseignant. Les élèves peuvent devenir 
producteurs de savoirs. Il n’est alors plus vraiment question de pouvoir. Si la place du savoir est plus difficile 
à identifier, la circulation de la parole est aussi plus complexe à analyser.

https://journals.openedition.org/geocarrefour/14426
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ÎLOT

Les îlots : une configuration de l’espace de plus en plus ordinaire

Si de nombreuses classes sont disposées en îlot, sans que l’on en ait fait le choix comme l’aménagement 
ordinaire en autobus, des réflexions semblent indispensables avec cette configuration.

Place du professeur

Différenciation

Constitution des groupes

Modalités de travail

Consignes

Restitution

Des activités différentes
Une même activité et des niveaux différents

Au choix des élèves
Homogène-hétérogène
Nombre
Toujours les mêmes

Seul, binôme, trio…
Individuel, groupe
Des rôles donnés aux élèves 
(avec des cartes par exemple)

Feuille de route, plan de travail

Paper board, tableaux blancs 60 x 60
Au sein du groupe, à tous

Ressource

Le travail de groupe : les règles à construire - M.-A. Médioni
Article dans l’ouvrage du Gfen Secteur langues, 25 pratiques pour enseigner les langues, 2010.

Tout travail de groupe est précédé d’une phase individuelle
Le groupe est un lieu de confrontation
Le groupe est un lieu de production
Le groupe est un lieu de coopération
La confrontation et la coopération ont lieu aussi entre les groupes
Les groupes ne sont pas des structures figées
Le groupe permet à davantage d’élèves de prendre la parole
Le travail en groupe s’apprend
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Des espaces singuliers pour des intentions pédagogiques précisées

Espaces et apprentissages

Les activités, tâches, compétences en jeu conditionnent le choix de l’organisation spatiale.

Proposition de Rosan Bosch

Cinq espaces pour apprendre
• “Mountain” : désigne les espaces de communication frontale, une personne en face d’un groupe, avec 

un support pour accrocher ou montrer des éléments.
• “Cave” : désigne les espaces de travail individuel et concentré, séparés de leur environnement.
• “Campfire” : désigne les espaces de réunion, dans lesquels on peut former de petits groupes et dis-

cuter librement.
• “Watering hole” : désigne les espaces de libre circulation facilitant les échanges informels.
• “Hands on” : désigne les espaces dans lesquels on peut bouger, utiliser son corps, fabriquer.

Pistes
Dans cet exemple, nous dis-
tinguons 3 espaces :
• Cave (élève seul au fond 

sur une tâche QCM sur 
ordinateur avec feedback 
immédiat).

• Travail de groupe par table.
• Travail de groupe (débout) à 

plusieurs mains en simul-
tanée.

Des points communs à ses aménagements

Une prise en compte du corps des élèves avec de la mobilité autorisée.
Un centre de ressources au sein de la classe en accès libre pour les élèves.
Un bureau professeur qui n’en n’est plus un.
Un professeur mobile.
Une modularité de l’espace.

Ressource

Rosan Bosch - “Designing for a better world starts at school : Rosan Bosch at TEDxIndianapolis.” You-
Tube. Last modified 17 novembre 2013.
Agence Rosan Bosch, Copenhague.

http://www.youtube.com/watch?v=q5mpeEa_VZo
http://www.youtube.com/watch?v=q5mpeEa_VZo
http://www.rosanbosch.com/en
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Légende : 1 couleur, 1 élève, 1 rôle
Classe puzzle : dans chaque îlot, 1 texte, 1 notion par exemple puis les élèves de la même couleur se 
mettent ensemble pour une confrontation des apports de chaque membre.
Dans cette proposition, l’îlot de 4 élèves voit la configuration de ses membres changer au cours du temps.

Un exemple
Temps 1
Îlot A : 4 élèves nommés A1 ; A2 ; A3 ; A4
Îlot B : 4 élèves nommés B1 ; B2 ; B3 ; B4
Idem ilot C, D, E, …

Reconfiguration des îlots en cours de séance qui nécessite des déplacements des élèves
Temps 2
Îlot 1 : A1, B1, C1, D1, …
Îlot 2 : A2, B2, C2, D2, …

Temps 3 : plénière



Dans cette configuration spatiale, ce qui ressort c’est la multiplicité et modalités d’apprentissages.
Deux zones se dégagent nettement :
• Une zone de collaboration réunissant 6 à 8 élèves (travaux collectifs, actions, tableau principal).
• Une zone plus “confidentiel” qui réunit le plus souvent de 1 à 2 élèves par des pôles spatiaux plus petits 

mais plus nombreux : travaux individuels, repos, ressources à disposition.

Dans cette dernière proposition, ce qui ressort c’est la configuration spatiale du groupe de 4 élèves qui est 
souvent préconisée (par nécessité, limitation du nombre de groupes pour favoriser la gestion par le profes-
seur).

Les professeurs s’interrogent sur l’impact de cette configuration spatiale la plus propice pour engager les 
apprentissages des élèves selon les objectifs prévus. Ainsi nous distinguons des formes spatiales divers : 
en carré, en U, en L, et en pole individuel éclaté.
Chacune de ces configurations mériteraient d’être observées et analysées pour mesurer l’impact de sa 
“géographie” sur les apprentissages des élèves.
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